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Dans un precedent article (G. MARLIER, 1971), Ia biologie du Trichop­
tere Limnephilus lunatus CUR TIS, abondant dans les etangs de Mirwart 
a e e decrite. Comme il a ete mentionne dans ce travail, d'autres especes 
de Limnephilides benthiques sont communes a Mirwart et l'une d'elles, 
Anabolia nervosa CURTIS est meme Ia seule dont Ia biomasse ait pu etre 
consideree pour !'evaluation de la productivite de ce groupe dans les 
etangs. 

Les especes de Trichopteres de grande taille presentes a Mirwart sont 
les suivantes : 

- Limnephilus lunatus CUR TIS 

- Limnephilus rhombicus LINNE 
- Anabolia nervosa CUR TIS 
- Chaetopteryx villosa FABRICIUS 
- Phryganea bipunctata RETZ ( = striata L.) 

Les deux premieres sont des especes de printemps et d'a.utomne. 

(") Comite National Beige du Programme Biologique International. Contribution 
no 24, Section PT - PF - Projet integre de Mirwart. 



II 

2 G. ET M. MARLIER. - ETUDES 52, 1 

Les deux suivantes sont uniquement automnales et Phryganea est un 
trichoptere de printemps. 

Les cinq especes sont univoltines et leur vie imaginale est assez longue. 

Regime alimentaire 

Les larves de ces especes ont ete elevees en laboratoire depuis l'ceuf. 
Limnephilus lunatus s'est revele presque uniquement phytophage, de 

meme qu'Anabolia. Cette derniere espece, dans Ia nature, montre une 
predilection pour le periphyton, algues vertes, Oscillatoria, Diatomees, 
avec occasionnellement des cellules encore fralches de plantes superieures. 

L'elevage de Chaetopteryx et celui de Phryganea n'ont pu etre reussis 
a coup sur qu'en nourrissant les larves avec de Ia viande. 

Des la sortie de l'ceuf et jusqu'a Ia nymphose, ces larves se sont nourries 
de tubifex, les larvules se contentant de devorer des dechets de vers broyes. 

Toutes les tentatives d'elevage de Phryganea uniquement sur vegetaux 
se sont soldees par des echecs tandis que Chaetopteryx a, en 1969, accepte 
des feuilles bouillies de Nasturtium en guise de nourriture mais l'elevage 
en fut tres difficile et a plusieurs reprises les larves se livrerent au canni­
balisme. 

1. LlMNEPI-IILUS LUNATUS 

Dans !'article precite on a decrit le cycle annuel d'un des plus impor­
tants transformateurs secondaires de l'ecosysteme des etangs de Mirwart : 
Ia larve de Limnephilus lunatus. 

Cette etude avait ete realisee au laboratoire dans des conditions force­
ment differentes de celles qui se presentent dans Ia nature. A cause de 
cette circonstance il etait impossible d'avoir une idee de la croissance, 
surtout ponderale, des animaux soumis aux vicissitudes de leur milieu. 

D'autre part il etait difficile, vu les variations individuelles observees 
dans le developpement au cours de cet elevage, de se contenter de peser 
des larves prises dans la nature a intervalles donnes, pour obtenir Ia 
forme de la courbe de croissance ponderale. 

Nous avons done essaye de combiner les avantages de la captivite 
(repetition des observations sur un lot de larves deja connu} avec ceux 
de Ia vie dans l'environnement normal. Ce resu ltat fut obtenu par 
l'elevage in situ de larves ecloses au laboratoire a une date precise connue 
(20 novembre). 

1.1. Methode 

Des pontes de Limnephilus lunatus furent recueillies a Mirwart sur Ia 
rive des etangs etudies. 



52, 1 SUR LA PRODUCTIVITE DES ETANGS DE HAUTE-BELGIQUE 3 

L'eclosion des oeufs commens:a au laboratoire deux jours apres leur 
mise en elevage. Toutes les larves nees le 20 novembre furent isolees puis 
transportees a Mirwart pour y etre elevees en cages. 

Les cages d'elevage etaient des tubes de polyethylene de 45 mm de 
diametre et de 95 mm de longueur, fermes par un filet de nylon a mailles 
de 100 microns. 

Elles furent garnies de feuilles mortes recueillies au fond de l'eau puis 
suspendues dans un des etangs (etang non fertilise) a une distance de 
10 em du fond . Chacune d'elle contenait 50 larves. 

A partir du 25 novembre, 10 larves furent prelevees routes les deux 
semaines et ramenees au laboratoire pour etre pesees et mesurees; mais 
ces larves ne furent pas utilisees pour d'autres observations car les mani­
pulations leur furent en general fatales. 

Les mesures furent faites au 1/10 mm pres et les pesees a Ia balance 
electromagnetique de Cahn apres essorage convenable sur papier filtre. 

L'experience fut interrompue apres les pesees du 14 juillet 1971 et les 
six larves survivantes atteignirent Ia nymphose le 8 aout. 

1.2. E v o 1 u t i o n d e 1 ' e 1 e v a g e 

Au 25 novembre, les larvules etaient au Stade I; le 6 janvier, six sur dix 
des larves avaient atteint le 2me stade; un premier Stade III etait observe le 
19 fevrier et routes les larves avaient mue pour Ia deuxieme fois le 5 mars. 
Le stade IV commens:ait le 2 avril (114 des larves) mais n'etait pas gene­
ralise avant le 22 avril, tandis que deux des dix larves prelevees le 6 mai 
avaien t subi leur quatrieme mue. Le Stade v etait general des le 21 mai. 

L'analyse de ce calendrier montre que le developpement en cages fut 
a peine plus lent que celui des larves elevees au laboratoire (MARLIER, 
1971). 

1.3. Cr o iss an c e 

Le graphique n° 1 decrit Ia croissance des larves de L. lunatus en 
elevage dans l'etang. La courbe continue correspond aux longueurs, Ia 
courbe interrompue aux poids frais. 

Les points des deux courbes sont les moyennes des 10 mesures effectuees 
le meme jour. Les courbes decrivent done le poids moyen et Ia longueur 
moyenne aux dates successives de prelevements. 

Une courbe individuelle de Ia croissance d'une larve determinee aurait 
une forme differente puisque le developpement des larves n'est pas tout 
a fait synchrone et que les points moyens indiques ici peuvent corres­
pondre a des larves ayant atteint des stades differents . 

.. 

'' 
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Le graphique n° 2 montre !'evolution du poids frais moyen des lan·es 
du meme Stade a la meme date. De part et d'autre de chaque point sont 
indiquees les va leurs de 2 deviations standard de la moyenne. 

Des etudes complementaires son t en cours pour ameliorer les observa­
tions dans les stades ages et pour definir avec plus de precision les taux 
de croissance de chaque stade. 

2. ANABOUA NERVOSA 

Anabolia est l'espece Ia plus commune des Limnephilides de Mirwart. 
Par contre, parmi les pontes de cette famille que nous avons recherchees, 
cell es d'Anabolia etaient assez rares (une seul e sur treize fut trouvee en 
1969 et une autre sur un total de vingt-quatre en 1970). 

'' 
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Graphique 2. - L. lunatus -
Croissance en poids frais des larves elevees in situ, separees par stades. 

v 

De chaque cote de Ia valeur moyenne 
est figure un trait equ.ivalant a deux fois Ia deviation standard de Ia moyenne. 
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II est done vraisemblable que Ia ponte d'Anabolia n'est pas deposee 
aux memes emplacements que celle des autres especes. La masse ovigere 
est une petite sphere gelatineuse de 10 mm de diametre. Le nombre 
d'reufs est peu eleve et atteignait par masse ovigere, 64 et 80 dans les 
animaux mis en elevage. Une £emelle mure dissequee en 1969 avait 
54 reu£s dans un ovaire, 49 dans !'autre. Une ponte recueillie fin novem­
bre 1970 (17 -XI-1970) commens;a a liberer les larvules le 20 novembre 
et l'eclosion etait terminee le 7 decembre au laboratoire. 

Comme L. lunatus, Anabolia presence cinq stades larvaires, c'est pro­
bablement general pour Ia majorite des Trichopteres (voir aussi HANNA 
1957 et ELLIOTT 1971). 

2.1. Duree de s stades 

Les durees de chacun des stades furent differentes au cours des deux 
elevages successifs d' Anabolia. 

Voici les durees observees en JOurs. 

1969-70 1970-71 
Duree 

moyenne Extremes Moyenne Extremes 

Stade I 29 25-32 27,2 20-42 
Stade II 15 14-18 29,8 25-37 
Stade III 18 14-21 44,4 30-58 
Stade IV 27 24-34 34 33-36 

(2 incl.) 
Stade V 175 

(1 incl.) 

Le Stade v n'a pu etre delimite avec certitude par suite de l'echec de 
Ia nymphose dans nos elevages. 

La difference de duree des stades au cours des deux series d'obser­
vations peut etre mise en parallele avec des differences de temperatures 
de Ia salle d'elevage. Comme celle-ci n'etait pas controlee par thermostat, 
il n'est pas possible de faire une veritable correlation entre Ia vitesse 
de croissance et Ia temperature ambiante. 

Cependant Ia temperature fut notee chaque jour depuis janvier 1970 
et une moyenne des temperatures durant chacun des stades fut calculee 
ce qui permet de suggerer une influence thermique dans Ia duree des 
stades. 

Le tableau suivant met en regard les temperatures ambiantes moyennes 
et Ia duree moyenne des stades. 
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1969-70 1970-71 

to dun~e tQ dun!e 

Stade I 16° 27,2 ]Ours 

Stade II 17,5° 15 ]Ours 14Q2 29,8 ]Ours 

Stade III 17,3° 18 jours 13°1 44,4 ]Ours 

Stade IV 17,4° 27 jours 15QO 34,0 ]OUrs 

Mais les temperatures indiquees ci-dessus, et notamment en 1970, 
sont les moyennes de temperatures fort variables et il conviendrait de 
reprendre des experiences precises a temperature constante pour deter­
miner l'action exacte de ce facteur sur Ia duree des stades larvaires. 

2.2. c r 0 j s s a 11 c e 1 j 11 e a j r e e 11 e 1 e v a g e 

Les differents stades d' Anabolia se distinguent a premiere vue les 
une des autres par Ia dimension de Ia capsule cephalique et d'autres 
pieces sclerifiees d u sq uelette extern e. 

Nous avons, comme pour Limnephilus lunatus (MARLIER 1971) 
choisi le clypeus comme sclerite caracteristique et dans le travail prece­
dent C) les rapports des clypeus des cinq stades d' Anabolia ont ete figures. 

On y voit que d'une mue a !'autre le clypeus s'accro!t enormement, 
ce qui facilite )'identification des stades des larves capturees dans Ia nature. 

Les moyennes des longueurs clypeales sont les suivantes : 

Stade I 254,53 microns (dev. st. moy. 5,57) 

Stade II ... 330,68 microns (dev . st. moy. 4,76) 

Stade III ... 531,7 microns (dev. st. moy. 10,0 ) 

Stade IV .. . 804,3 microns (dev. st. moy. 16,0 ) 

Stade V ... 1.086,1 microns (dev. st. moy. 20,2 ) 

Le dessin clypeal caracteristique n'est reconnaissable qu'apres Ia 2me mue. 

2.3. Croissance dans l'etang n° III (fertilise) 

Les observations dans l'etang III commencent en mars, epoque ott Ia 
glace a disparu de Ia surface de l'eau. En mars (le 24) le poids sec moyen 
des larves recueillies etait de 0,104 mg; Ia majorite est alors au Stade II 
(83,6 %) et 16,4 % au stade III. En avril Ia majorite des larves est au 
stade III mais 21 % ont atteint le stade IV. En mai 27,6 % des larves 
sont au stade IV et 71,9 % ont atteint le stade V, seules restent au 
stade III 0,5 % des larves. 

(") Par suite d'une erreur de dessin, l'echelle de cette figure doir erre corrigee. 
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Le poids sec moyen des larves est de 6,580 mg, celui des larves du 
Stade V seuJ etat1t de 8,162 mg. 

Le 27 juin le poids moyen est de 8,004 mg, toutes les larves sont 
au stade V. 

Le 16 juillet le poids sec moyen est de 8,522 mg, le 23 aout il est de 
10,931 mg et les larves restant en septembre pesent en moyenne (poids 
sec) 14,0 mg. La majorite est alors au stade de nymphes qui pesent en 
moyenne 5,213 mg. 

2.4. E v a lu a t i o n d e I a 
tivite a Mirwart 

biomasse et 
en 1968 - 69 

de Ia produc­
(Etang fertilise) 

Les recoltes faites au filet a main balayant une surface de 1/5 de m2 

ont permis d'evaluer Ia biomasse des larves d'Anabolia durant Ia satson 
de croissance. Ramenees au metre carre ces valeurs ont ete : 

en mars . .. 44,095 mg 

en avril recoltes insuffisantes 
en mat 724,049 mg 
en J Ul11 904,214 mg 
en juillet 1 034,805 mg 
en aout . . . 633,986 mg 
en septembre (larves) 478,550 mg 

(nymphes) 78,19 mg 

soit une biomasse moyenne de 0,6496 g/m2 • Ces nombres ne sont valables 
que pour Ia zone littorale de l'etang fertilise . 

Dans l'etang temoin, les Anabolia furent beaucoup plus rares cette 
annee et aucune nymphe ne fut recoltee en 1968. 

La biomasse moyenne y fut de 0,199 g/m2 • 

2.5. Productivite 

Le calcul de la productivite fut fait par la methode d'Allen. 

La courbe d'Allen est obtenue, comme on le sait, en portant en ordon­
nees les nombres d'individus, eventuellement ramenes a leur valeur au 
metre carre et en abscisses le poids individuel moyen a chaque epoque de 
recolte. La courbe obtenue decrolt vers Ia droite. Elle ne prejuge en rien 
de Ia forme des courbes de mortalite et de croissance dont elle est derivee. 

La surface comprise entre les axes rectangulaires et Ia courbe represente 
la productivite nette de Ia population. 

En effet, elle represente Ia somme des poids · individuels de to us les 
animaux produits, qu'ils soient vivants a Ia fin de la periode d'obser­
vation ou morts durant celle-ci. 

I I 
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Par cette methode, qui convient fort bien pour des animaux univoltins, 
comme les larves de Trichopteres, on a determine Ia production nette 
d' Anabolia en 7 mois dans les deux etangs de Mirwart. Les valeurs 
suivantes furent trouvees : 

Etang fertilise 
Etang temoin 

3,597 g/m2 (poids sec) . 
1,199 g/m2 (poids sec). 

Le rapport de Ia production a Ia biomasse moyenne fut ams1 
p 

Etang fertilise 

Etang temoin 

- '-- 5,58. 
B 

p 
-= 6,U. 
B 

Parmi les Trichopteres, Anabolia nervosa semble etre l'espece dont Ia 
production est Ia plus significative. 

Aux deux premiers stades ces larves se rencontrent presque exclusive­
ment sur les plantes littorales, graminees, etc. , dont les feuilles pendent 
dans l'eau de l'etang. 

Comme il a ete dit plus haut leur regime devient ensuite en majeure 
partie periphytophage. 

Le cycle vital d' Anabolia nervosa dans les etangs de Mirwart ( ou Ia 
vidange totale a lieu du debut octobre a Ia mi-novembre) est assez diffe­
rent de celui de la meme espece dans les eaux courantes. Ainsi 
]. M. ELLIOTT (1971) travaillant dans une riviere du Sud-Ouest de 
l'Angleterre observe en octobre la coincidence des stades nouveau-nes 
et des adultes au vol. Ceci ne se passe point a Mirwart Oll les adultes 
pondent sur Ia rive, au contact des vegetaux et ont disparu depuis au 
moins un mois lorsque les premieres larves eclosent. 

3. CHAETOPTERYX VILLOSA 

Notre experience de cette espece provient en maJeure partie de nos 
elevages en laboratoire. 

L'espece est assez commune a Mirwart et se rencontre tant dans les 
etangs que dans les ruisselets. La ponte fut observee une seule fois en 
captivite apres une periode d'accouplement qui dura tro is semaines, ce 
qui est certainement anormal. 

La masse ovigere est egalement une sphere gelatineuse hyaline de 
8-9 mm de diametre. Elle est deposee a quelques. centimetres au-dessus 
de Ia surface de l'eau sur des mousses OLi des brindilles abritees de Ia 
lumiere. 

I I 
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Dans cette masse ovigere se trouvent entre 41 et 81 ceufs jaunatres 
semblables a ceu x de l'espece pn!cedente. 

M UES I 

M UES I 

Chaetopteryx villosa 

II III v 

0 ISO 300 ; SO 600 7SO 900 

Phryganea bipunctata 

II Ill IV v 

Fig. 1. - Clypeus des differenrs stades larvaires de Chaetopteryx villosa FAB 
et de Phryganea biprmctata RETZ photographies a Ia meme echelle. 

3.1. Dur ee du d eve loppement 

Le cycle biologique est tres comparable a celui de Anabolia nervosa. 
La recolte des pontes ayant en lieu le 20 novembre, les premieres 

eclosions se manifesterent le 3 decembre et les dernieres le 19 decembre. 
Le premier Stade est assez court a 16-17°, les larves plus agees muant 

deja le 19 decembre. 
A cette temperature Ia moyenne du premier stade est de 24 jours. 
Le deuxieme stade dure entre 14 et 17 jours, le . troisieme 17 jours, 

le quatrieme 19 jours (extremes 13 et 25 jours), le cinquieme 66 a 98 jours 
(4 ind .) et Je Stade nympha] de 25 a 34 jours (2 incl.). 
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A Ia temperature de l'elevage fait en 1972, les stades ont ete modifies 
comme ceux d'Anabolia. 

Stade III a 16°4 : 23,3 jours (extremes 18-31). 
Stade IV a 15°7 : 22,9 jours (extremes 19-26) . 
Stade V a 18°5 (extremes 15-22°) : 127,2 jours (extremes 121-268) . 
Stade nymphal a 17°7 : 22,3 jours (extremes 21-25) : 3 cas. 

3.2. C r o iss an c e 

Comme dans l'espece precedente, il y a, d'un stade au suivant, une 
forte augmentation de Ia taille. 

Les clypeus des exuvies successives de larves avaient les longueurs sui-
vantes : 

Stade I 196 m1crons (dev. st. moy. 9,87 microns) 

Stade II 347,5 m1crons (dev. st. moy. 3,10 microns) 

Stade III 474,1 m1crons (dev. st. moy. 4,55 microns) 

Stade IV 740,0 m1crons (dev. st. moy. 16,84 microns) 

Stade V 1.047,9 m1crons (dev. st. moy. 22,78 microns) 

Par suite de Ia fragilite de ces larves et de l'impossibilite de leur faire 
regagner le fourreau dont on les a sorties, on n'a pas pu les peser au 
cours de leur developpement. 

4. PHRYGANEA BIPUNCTATA 

4.1. C y c 1 e 

Le seul phryganide present a Mirwart est une espece nettement printa­
niere et univoltine. 

La ponte a lieu au mois de mai et est semblable a cel le de Ph. grandis L. 
Elle a ]'aspect d ' un cylindre de gelee hyaline replie en boucle sur lui­

meme de fac;:on a former une couronne. Elle est fixee a un support 
immerge, de preference pres de Ia surface de l'eau, tronc ou branche 
d'arbre, flotteur quelconque. 

La ponte contient de 290 a 687 reufs blanc-verdatre disposes en une 
rangee spiralee (moyenne 569 ± 63). 

Eclosion 

Les eclosions des pontes trouvees le 18 ma1 commencerent le 3 juin 
et s'echelonnerent jusqu'au 9 juillet. 

Les larvules construisirent aussitot leur fourreau en matieres vegetales. 
D es Ia naissance elles eurent une alimentation carnee (tubifex broyes). 

I I 
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4.2. D u r e e d e s s t a d e s 

Les mues commencerent le 9"'" jour a une temperature moyenne de 
20 degres et les divers stades eurent les durees suivantes : 

Stade I duree moyenne 15,8 ]OUrS (dev. st. moy. 0,4 j.) 

Stade II duree moyenne 16,6 jours (dev. st. moy. 0,43 j.) 

Stade III duree moyenne 39,5 jours (dev. st. moy. 0,58 j.) 

Stade IV duree moyenne 56,9 jours (dev. st. moy. 0,18 j.) 

Stade V duree moyenne 160,3 ]OUrS (dev. st. moy. 4,17 j.) 

Nymphose duree moyenne 34,37 ]OUrs (dev. st. moy. 1,5 j.) 

Vu l'etalemem dts nymphu~ts dans le temps et Ia brievete du stade 
nymphal, les premieres eclosions d'imagos eurent lieu bien avant Ia fin 
du stade larvaire de1; derniers-nes. Ainsi les premieres phryganes appa­
rurent durant Ia premiere quinzaine de mars et les dernieres le 22 juin. 

Comme dans la nature, les eclosions ont lieu generalement de mai a 
juillet, il £aut conclure que les conditions d'elevage ont accelere le develop­
pement normal. Cependant, il est evident que cette espece ne presente pas 
normaJement de Stade de diapause, Jes Jarves etant actives durant l'hiver 
qu'elles traversent au cinquieme Stade pour eclore des Je printemps. 

A Mirwart l'espece n'est pas rare et est frequemment Ia proie des larves 
de Sialis, particulierement durant l'assec, avant Ia remise en eau complete 
des etangs. 

Les larves de Phryganea sont alors encombrees de leur lourd fourreau 
dans une epaisseur d'eau insuffisante. Les Sialis perforent l'habitacle 
lateralement et devorent les larves de phryganes. 

Dans les echantillonnages repetes qui ont ete faits, tres peu de phry­
ganes ont ete denombrees ce qui exclut une evaluation de leur productivite. 

4.3. C r o i s s an c e 

Comme les autres especes, Phryganea s'accrolt de fas:on considerable 
lors de chaque mue; ici encore Ia longueur du clypeus de chaque exuvie 
fut prise comme critere de Ia croissance. 

Voici les valeurs observees dans notre elevage : 

Stade I M. 302,26 microns (dev. st. may. 7,9 ) 

Stade II M . 427,04 microns (dev. st. moy. 2,54) 

Stade III M. 669,81 microns (dev . st. moy. 8,28) 

Stade IV M. 1.048,29 microns .(dev. st. moy. 8,87) 

Stade V M. 1.574,0 microns (dev. st. moy. 27,11) 

I I 
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5. LIMNEPHILUS RHOMBICUS 

Cette cinquieme espece de Trichoptere de grande taille fut repen~e en 
nombre dans les etangs au cours de l'hiver 1973 (13 fevrier). Bien que 
l'espece ait deja ete trouvee a deux reprises au cours des annees ante­
rie~tres par exemplaires isoles, 1973 est Ia premiere annee ou L. rhombicus 
s'est rencontre regulierement. Des dix-sept larves recoltees, trois venaient 
de l'etang temoin et quatorze de l'etang fertilise. 

5.1. Cycle 

Deux sur trois de l'etang temoin etaient au troisieme Stade de leur 
developpement tandis que treize des quatorze larves de !'autre etang 
etaient deja au quatrieme Stade. 

Sur d'aussi petits nombres, on ne peut faire de generalites mais a titre 
indicatif, on peut signaler que les mues 3 eurent lieu les 16, 19 et 21 fe­
vrier et les mues 4 s'etendirent du 2 au 21 mars pour les larves originaires 
de l'etang temoin et du 19 fevrier au 14 mars pour les larves de l'etang 
fertilise. 

Un retard s'est done "manifeste dans !'apparition du 5mc Stade chez les 
larves de l'etang temoin et ce retard s'est maintenu dans les conditions 
d'elevage durant pres d'un mois. 

Les premieres eclosions d'imagos Ont eu lieu du 25 mai au 12 juin. 

Voici, resumees, les durees du dernier Stade larvaire et du Stade nymphal. 
Etang temoin (3 larves) : 

Stade IV: 28 jours (1 ex.), 31 jours (1 ex.) 
Stade V (1 ex.) : 77 jours 
Nymphe (1 ex.) : 19 jours. 

Etang fertilise (12 larves) : 

Stade IV : f3 jours (1 ex.) 

Stade V : 95 jours (dev. st. moy. : 4,0) 
Nymphe (3 ex.) : 11,17 et 20 jours. 

Tout porte a croire que l'espece L. rhombicus s'installe progressivement 
dans Ia chaine des etangs de Mirwart; peut-etre ce phenomene est-il du 
a l'eutrophisation qui s'y manifeste depuis quelques annees. 

Le regime alimentaire des larves est mixte et l'espece accepte aussi bien 
les feuilles que les tubifex. 

Vu Ia taille considerable des larves mttres, il est possible que cette 
modification faunistique entraine une progression de Ia ·production secon­
daire benthique des etangs. 

II 
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DISCUSSION 

Le cycle des especes de Limnephilides dans Ia nature doit etre compare 
a celui qui a ete decrit par K. NOVAK et F. SEHNAL (1965) ainsi que 
par B. W. SVENSSON (1972) et par C. DENIS (1972, 1977 et 1979). 

Une serie d 'especes ont un cycle interrompu durant l'ete par une dia­
pause imaginale : ce so nt les Limncphilides : Grammotaulius atomarius, 
Glyphotaelius pellucidus et certains Limnephilus. 

Durant cette periode, qui s'etend sur 4 ou 5 mois d'ete, les adultes 
qui ont eclos au printemps attendent l'automne pour se reproduire. Ce 
cycle, suivant les auteu rs, est caracteristique des habitants des eaux tempo­
raires a dessication estivale. 

Limnephilus lunatus, cite par SVENSSON, presente a Mirwart, un 
cycle comparable. En effet, les reufs sont toujours trouves frakhement 
pondus sur les rives des etangs au ccurs de l'automne, alors qu'aucune 
nymphe recente ne pent etre mise en evidence a ce moment. Par contre, 
les larves agees se rencontrent deja dans la nature au mois de mai. 

Dans les elevages une certaine proportion des larves mures restent en 
diapause prepupale pendant tout l'ete, les premieres eclosions ayant eu 
lieu au printemps, !'autre lot en fin d'ete. 

II semble done que les conditions tres constantes de l'elevage au labo­
ratoire abou tissent a une diapause larvaire tandis que !'augmentation 
reguliere et forte de Ia temperature dans les etangs, combinee a l'allonge­
ment de Ia duree du jour, conduirait a l'eclosion printaniere d'adultes 
a reufs indifferencies et a une diapause imaginale estivale. Celle-ci est 
due, suivant les auteurs cites plus haut, a la maturation sexuelle tres 
lente durant les longs jours d'ete. L'accouplement a lieu apres que les 
reufs se sont differencies dans les ova ires. 

Chez les Limnephilides automnaux de Mirwart, Anabolia et Chaeto­
pteryx, )'eclosion imaginaJe a Jieu a un Stade beaucoup plus avance des 
gonades et il n'y a pas de diapause a l'eta t adulte. Par contre, c'est a l'etat 
larvaire (st. V) que se produit une longue quiescence, comme l'a montre 
aussi NOVAK (1959) pour Anabolia furcata BR. 

Comme ce phenomene n'est jamais absolu et comme, d'autre part, Ia 
duree des eclosions des reufs et l'etalement des mues sont tres variables, 
les Limnephilides occupent a l'eta t la rvaire, c'est-a-dire de consommateurs 
primaires et secondaires, le benthos des etangs pendant Ia plus grande 
partie de l'annee et, notamment, au printemps, a l'epoque de Ia production 
ia plus elevee et en hiver, peu de temps apres les plus importants apports 
allochtones. 

Depuis ces experiences et le depot de ce man uscrit, d' importantes etudes 
sur Ia croissance des larves de Trichopteres ont paru. (C. DENIS, 
1972-1979 sur Limnephilus lunatus et Anabolia nervosa, notamment). 

'' 
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Cela appelle deux commentaires : 

1. On constate des di fferences considerables entre Ia cro issance des 
larves elevees par C. DENIS avec une nourri ture formee de vegetaux frais 
et celle des larves que nous avons nourries avec des feuilles mortes. A 
M irwart, les etangs ne presentaient pas ou guere de phanerogames 
aquatiques et Ia cro issance des larves de T richopteres s'y montra it 
beaucoup plus lente. 

Ceci confirme Ia necess ite, dans les etudes de p roductivite, de recueillir 
dans chaque cas sur le terra in des donnees sur des parametres aussi 
importan ts que taux de croissa nce, fertilite etc ... sans faire appel aux 
facteurs de conversion theoriques trouves dans la litterature et calcules 
une fois pour toutes . . 

2. Pour Anabolia nervosa, N OVAK (1959) puis DENIS (1972 et 1979) 
ont montre que cette espece subit une diapause larva ire au sc stade causee 
par Ia photoperiode. C. DENIS a prouve qu'une photoperiode courte subie 
durant le 3e stade larva ire, entraine )'appari tion de cette diapause. 

Les elevages decrits dans le present article ont toujours ete menes a Ia 
lumiere naturelle et le 3° stade des larves s'est done deroule durant une 
photoperiode co urte (janvier-fevr ier). La diapause du sc stade n 'est 
apparente, dans nos experiences, que p ar le fl echissement du taux de 
croissance ponderale entre les mois de juin et d'aout. 
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